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de la recherche de ces habitations lacustres. Puisse cet exem-
ple 6lre suivi par nos jeunes collegues auxquels le temps et
les circonstances permettent de faire de telles observations,
si ce n'est des recherches aussi dispendieuses que celles de

MM. Muller, Schwab et Uhlmann, en les nommant par rang
d'anciennete dans ces sortes de travaux.

I

——
AMEÜBLEMENT BES CHATEAUX AUX XVe & XVI8 SIECLES,

par A. Qciquerez.

II ne sera peut-etre pas sans interet de donner quelques
details sur la distribution et l'ameublement d'un chateau au
quinzieme siecle, lorsque la feodalite dejä en dissolution forfait

la noblesse a habiter les villes sans lui faire renoncer
encore touirä-fait ä la vie de chäteau; lorsque cette noblesse

etait d'ailleurs encore obligee de veiller a la defense des places
de guerre qu'elle tenait en fief, et par consequent d'y conser-
ver des meubles et des armes. Nous puiserons celle description

dans les actes de la maison de Boncourt-Asuel, qui, a

cette epoque, possedait la majeure partie de la seigneurie et
du chateau de Soyhiäre ou de Sogren tandis que le restant
appartenait aux nobles de Tavannes. Ces deux families n'ha-
b.itaient point ce manoir, mais les Asuel y faisaient sans

doute des sejours plus ou moins longs, puisqu'ils y avaient

un ameublement distinct de celui du regisseur de la seigneurie
ou du chätelain.

Dans ce chateau restaure apres le tremblement de terre de

4356, il n'y avait que quatre appartements avec des fenetres
vitrees : la grande salle, lachapelle, une chambre d'honneur
et la salle ä manger, appelee le poßle, parce qu'elle etait
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chauflee par un grand poele en coquelles vertes representant
en relief divers sujels, tels que des emblemes sur la fragilite
de la vie humaine, l'assomption de la Yierge Marie les ar-
moiries de l'Eveche de Bile supportees par un ange, des

homines ä tele de singe et autres dont les debris existent

encore.
11 y avait dans la grande salle, longue de SO pieds et large

de IS, une de ces cheminees sous le manleau de laquelle on

pouvait placer plus de dix sieges. C'etait le cliauffe^panse du

seigneur, de sa famille et de leurs hötes de distinction. Deux
dnormes audiers ou chenets de fer forge occupaient le fond
de la cheminee, et sur le mauteau de celle-ci un grand tableau

representait les armoiries des Asuel, de gueules i deux
baches d'armes croisees d'argent.

Les meubles consistaient en up grand dressoir ou milrat
en bois de chöne sculpte, sur lequel on etalait la vaisselle do

prix aux jours d'apparat. Mais dans plusieurs inventaires de
la maison d'Asuel, dans les 15 et 16me siecles, les pieces d'ar-
genterie sont toujours fort rares. Un vasle lit de camp, pour
conserver l'epithete qu'on leur donnait alors, elait flanque de

4 colonnes torses paur supporter un lourd ciel de lit et des

rideaux de serge verte et violette. Sous ce lit, il s'en trouvait
un second, i roulettes, qu'on tirait le soir au moment de se
coucher. Sur ce lit monumental, dont les malelats et couver-
tures en plumes pesaient plus de cent livres, on plagait par-
fois uu troisieme lit, en sorle que les enfants couchaientau
rez-de-chaussee, les grands parents et les epoux au premier
etage, et les adultes ou meme les botes au deuxiime. C'etait
deji mieux que les lits a dix places.

La table i jambes torses etait garnie de ferrements et
bordee d'une tenture. Les quatre fauteuils ou chayeres
sculptes et armories ^taient en bois de tilleul. II y avait
encore six chaises rembourrdes et un banc a pieds tournes.lfaits
avec la möme espece de bois facile a sculpter et se conservant
longtemps.

Dans un grand coffre de chene bien ferre et enserrure,
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dont Ie couvercle etait peint aux armes des Asuel, se trou-
vaient 18 draps de lit, deux courtes-pointes et des pieces de
toile non ouvrees.

Aux parois, ä panneaux de bois, etaient suspendues deux
banniöres aux armes des Asuel, plusieurs pieces d'armures
d'hommes et de cheval, des epieux, des haches d'armes, des

pertuisanes, en sorte que tout en entrant au chateau, la
porte de cette salle s'ouvrait sur une espece d'arsenal; mais
toutefois il parait qu'il ne renfermait que les plus belles armes,
Celles des seigneurs du lieu.

II fallait monter plusieurs marches pour arriver aux deux
fenßtres garnies de banquettes de pierre et fermees de vitres
sexagonales tenues par du plomb. Les dames qui travaillaient
sur ces banquettes, en regardant la chapelle du Vorbourg et
rßvant peut-elre ä quelque pelerinage, y oublierent leurs
ciseauxet une boule ä repriser, lorsque, en 1499, les Autri-
cbiens vinrent brüler ce chateau fort mal garde. Nous avons

retrouve ces objets dans les cendres, sur les fenetres memes
restees inaccessibles pendaut plus de 320 ans.

Au-dessous de cette salle, dans deux appartements en par-
tie tallies dans le roc logeaient les chambrteres des dames

d'Asuel. lis Etaient eclaires par deux meurtri£res sans vitres,
dont l'abord se trouvait encore obstrue par des canons que
l'inventaire appelle des Ribaudequins, et quelquefois sim-
plement Ribauds, comme ces mauvais garnements qui au-
raient volontiers occupe la place des canons de Sogren.

Du reste, ces cbambres renfermaient bien des choses disparates

; sur un dressoir, on voyait deux marmites de bronze,
trois aiguieres de laiton, quelques chandeliers, des chaudiöres,
une cuiller ä pot, des plats et une podle ä frilure dememe metal,
des pots et des aiguiöres d'etain, un tramail, des andiers ou
chenets de fer. Deux grands coffres, l'un de fer, l'autre en
bois de lilleul, contenaient de la vaisselle et divers instruments
de bronze a la mode de Flandres, des rideaux ou custodes de

lit en toile ä la vieille mode, de la vaisselle d'etain, consistant

en plats, ecuelles, saucieres, tranchoirs et salieres; des cou-
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teaux divers, un couteau de chasse, le tout pele-m<51e avec
de vieux harnais de guerre pour les ehevaux.

Un grand lit de camp avait quatre branches de fer pour
supporter les rideaux et un autre etait ä colonnes. Les vases
de nuit n'etaient point en porcelaine, mais en elain et encore
l'un se tronvait fort bossue. Plusieurs pieces d'armure et des

tropbees d'armes diverses ornaient les parois de cet apparte-.
ment de femmes.

Au-dessous de ces appartements, se trouvait la cave en-*

core meublee de tonneaux mais peu fournie de vin, et plus
bas dans les cavites du rocher, des prisons ne renfermant plus

que des chaiues et des colliers de fer. Nous y avons cepen-
dant trouve de plus des ossements de malheureux prisonniers
oublies dans ces cachots tenebreux.

La chambre d'honneur, probablement ainsi nommee parce
qu'on y logeait les holes de distinction, etait siluee entre la

grande salle et celle it manger; on y remarquait un lit ä

colonnes et it rideaux verts, une table it pieds tournes, quelques
escabelles it dossiers sculptes, une grande cbayere ou fau-
teuil, une arbalete avec son cranequin et sa trousse garnie
de viretons empennes, quelques epees et des crochets de fer

pour suspendre les vetements pres d'un grand poele, dont
une des vastes faces chauffait cet appartement.

La aussi, il y avait un de ces grands bahuts appele Reich-

trog, lorsqu'ils etaient destines it rester dans les appartements
au lieu de nos commodes et Reisetrog, quand on les employait

pour les voyages. Gelui-ci avait servi ä amener et it conserver
le trousseau de la dame d'Asuel. II etait ä fond blanc rehausse
ds peintures representant des fleurs et les armoiries de la fa-
mille de cette dame, tandis que des ferrements tres-ouvrages,
etames et cloues sur des bandes d'ecarlate, en faisaient un
meuble digne de figurer dans la salle d'honneur.

Dans la salle it manger, appelee le po61e, il y avait un
grand dressoir, cinq bancs servant en m&ne temps de coffres
et huit escabelles. Un banc regnait autour du poele et, au-
dessus, des perchettes, passces dans des branches de fer,



— 108 —

ser.vaient d secher le linge ou les vetements. Une aiguiere de
cuivre etait fixee a la paroi et deux bras de fer supportaient
une traverse ou Ton suspendait l'essuie-main.

Un lustre ä quatre branches et un autre candelabre ä la
fagon de Flandres, etaient attaches d la paroi pour eclairer
l'appartement avee des chandelles de suif. Iluit pieces de ta-
pisserie couvraient les murailles en maniere de tenture. L'in-
ventaire ne fait mention d'aucun tableau, mais seulement
d'un miroir fendu, le seul qui se trouv&t ail chdteau; par con-
tre les parois etaient ornees de plusieurs armures et d'armes
diverses.

Pour toute bibliolheque Tinvenlaire designe un livre escript
a la main sur Vexposition des dix commandements que Bieu
nous a domes. Un petit coussin de plume, du poids d'une
livre et couvert de toile blanche, reposait sur la chayere ou
fauteuil ä bras et rembourre, place au haut bout de la table.
Celle-ci, en bois de chene, etait garnie de ferrures et de ser-
rures et entouree d'une tenture toujours ä la mode de Flandres,

parce qu'un des sires de Boncourt-Asuel avait long-
temps fait la guerre dans cette contree et rapporte de lä divers

usages qui lui avaient paru preferables d ceux de son propre
pays. Sous la feuille de cette table on avail menage de nom-
breux tiroirs renfermant les archives du chateau et, chose

digne de remarque, plusieurs des acles que l'inventaire du
d5°siecle designe avec soin, se trouvent actuellement aux
archives de l'ancien Eveche de Bale et nous ont servi d ecrire
l'histoire de Sogren et de ses possesseurs.

La cuisine touchait a la salle d manger; d l'un de ses

angles se trouvait une citerne taillee dans le roc ; eile fournis-
sait de l'eau en temps de siege, lorsqu'on craignait que
1'ennemi ne coupdt les tuyauxqui, dans les autres temps,
amenaient l'eau dans la cuisine meme. Celle-ci n'etait eclairee

que par trois etroites meurtrieres sans vitres. Un immense,

manteau de cheminee recouvrait l'atre ; des bancs en pierre
menages de deux cotes servaient de siege aux gens du

chateau, aux hommes d'armes et aux valets pour se secher
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quand ils revenaient de campagne ou pour se chauffer durant
Ies longues soirees d'hiver. Un tournebroche que l'inventaire
appelle un gros engin, faisait mouvoir des barres de fer assez

fortes pour supporter un veau de trois mois ou un chevreuil
de deux ans. Ges barres et leurs poulies reposaient d'un cöte

sur les cliaines du tournebroche et de l'autre sur de gros
audiers de fer forge pouvant supporter un char de bois. Tout
ä cöte on voyait encore de petits chaufferons de fer, ou
espöees de rechauds auxquels nous devons ajouter d'autres
rechauds creuses dans des pierres de gres et qu'on pouvait
möme placer sur la table,

Le buffet ou le dressoir etait charge de vaisselle de terre
non vernie, de plats de bois ou tailloirs, de meubles divers,
d'etain peu brillant et d'un racloir a gratter le fromage. Au
milieu de la cuisine il y avait une lourde table de bois de

chöne et tout £t cölö un billot et une hache pour couper la
viande. Le sei, le beurre, le saindoux se conservaient dans
de petites tonnes cerclees en fer. L'inventaire-ne dit pas
combien il y avait de bandes de lard, de jambons, de gibier,
de volaille, pendus sous le chapeau de la cheminee. On ne
trouve guöre ces sortes de details que dans les inventaires
des abbayes de Bellelay et de Lucelle, mais Iii aussi les caves

elaient mieux garnies qu'ä Sogren.
Mais puisque nous touchons aux gens d'eglise, disons aussi

un mot de l'oratoire du chateau. On l'avait relegue ä l'extre-
mile occidentale du manoir, et il etait peu riche cn ornements.
Sur l'autel il n'y avail qu'une image peinle sur loile, deux
chandeliers de cuivre, un missel manuscrit relie en bois et en
cuir dore, une clochette et deux burettes d'etain. Dans la
sacristie se trouvait le coffre it vetir le prötre, c'est-ü-dire
qui renfermait les vetements sacerdotaux. Une tourelle en
bois conslruite sur le faite de la tour contenait la cloche du
beffroi.

A l'extremite opposee, dans la haute chambre de la tour,
au-dessus de la cuisine, se trouvait l'arsenal renfermant une
couleuvrine et deux veuglaires. Ces canons devaicnt tendre
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leurs bouclies noircies et mena^antes par les trois meur-
trieres qui eclairaient cette salle. II y avait lä ban nombre
d'epieux et de hallebardes, trois fusils ä möche, deux arba-
letes et leurs engins, quatre epees et une dague, une paire
de bottes ou de heuses et des chausses ä la vieille mode. Un

grand coflre de chene, bien ferre el muni de serrures, conte-
nait deux haubergeons ä manches et ä cape ou des cottes de

mailles, deux trousses pleines de quarreaux d'arbalete, cinq
couleuvrines ä main et A crosse, ou gros fusils de rempart,
deux haches d'armes et deux vouges, une paire de limbales
et une trompette.

Aux parois on voyait appendus des harnais ou armures
d'homme et de cheval, des pieces d'armures diverses et beau-

coup de piques.
Quelques autres chambres du chateau renfermaient encore

des lits et des armes dans le m6me genre et avec le mtjme
desordre que dans les appartements precedents. Dans les

galeries, sous le toit, du cöte du nord, il y avait des filets et
des engins pour la peche et la chasse, des armes, des piöces
d'armure et des bois de cerf sur la tete de M. d'Asuel, ce

qu'il faut entendre par une tdte de cerf ornee des armoiries
du sire d'Asuel. Les ecuries riere le chateau, ne conteuaient
alors que de vieux harnais et des objets de peu de valeur.
Ces ecuries n'etant pas environnees de murailles et seulement

sous la protection des tours du chateau, on avait trouve
süffisant de les construire tout en bois, pour pouvoir les re-
bätir plus facilement en cas d'incendie pendant le siege. Le

roc contre lequel on les avait appuyees porte encore la trace
du feu.

Plusieurs inventaires du commencement du 16m0 siecle

fournissent des details semblables pour lesmaisons de la
noblesse soit dans les villes, soit dans les chateaux, en sorte que '
l'ameublement de Sogren etait simplement dans les conditions
ordinaires. Nous citerons encore un inventaire de la maison

de Boncourt-Asuel, pour les meubles renfermes en 1544 dans

une de ses maisons fortes. On y remarque que les lits etaient
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ä colonnes supportant le ciel en forme de loit. C'etaient ce
qu'on appelait des taubeaux entoures de rideaux de serge de

couleur, garnis de doubles et triples duvets, dont plusieurs
pesaient plus de 60 livres. Ces lits etaient d'une telle largeur
qu'on pouvait y coucher six ou sept personnes sans trop se

gdner.
Dans les divers appartements de celte maison seigneuriatej

il y avait une profusion d'epees et de hallebardes, toutes sor-
tes de filets et d'attirails de chasse, des chaperons pour les

faucons et de nombreux bois de cerfs.

La vaisselle d'etain pesait plus de 430 livres, celle de bronze

et de cuivre 222 livres. Les dix lits de plumes etaient du poids
de 96 ä 99 livres 1'un. Mais si les bahuts et les dressoirs etaient
bien garnis, il n'en etait pas de meme des rayons de la biblio-
Iheque sur lesquels on ne trouvait qu'un livre de remarques,
un recueil de recettes ecrit k la main, les Commentaires de

Cäsar, un livre d'heures, manuscrit en parchemin, avec fer-
moirs d'argent, le roman de la Rose, un volume renfermant
la grande messe des fous, par Mandevelle, Yart du fauconnier,
relie en parchemin, les fables d'Esope, en allemand, un livre
de confession et quelques vieux registres de la seigneurie.

Les tables etaient couverles de tapis ä personnages ; il y
avait quelques chaises et faüteuils avec coussins en cuir de

Russie, beaucoup de meubles en bois de ebene, soit des

tables, des grands fauteuilsou chaybres, des bois de lits ä deux

etages, des arches ou bahuts remplis d'objets divefs, dans ce

desordre complet qu'on remarque du resle dans tous les in-
ventaires du temps. On trouvait par exemple dans la grande
salle du chateau une arche en sapin contenant un tapis vert,
du linge gale faute d'air, de la vaisselle d'etain et de cuivre,
trois corps de cuirasse et autres armures, un filet et quelques
vieux mors de bride.

Dans cette meme salle on voyait suspendus aux parois des

epees, des hallebardes, des arbaletes avec leurs cranequins et
leurs trousses remplies de quarreaux ou de virelons, des cha-
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perons et des gants de fauconniers, le portrait de la damc
d'Asuel et line Notre-Dame peinte sur verre.

Un ancien coffret, bien ferre et enserrure, pour nous ser-
Vir de l'expression du temps, contenait toute l'argenterie du
sire d'Asuel. Elle consistait en un calice et une patüne en
vermeil, en une grande coupe et 12 gobelets avec pied et cou-
vercle, en möme metal, en ünö grande coupe ä couvercle
ornee de l'efflgie de St-Luc, en une autre coupe ä couvercle
et ä trois pieds, qualre cuilleres et une coupe, lous encore
en vermeik

Une coupe d'argent de forme aplalie, servant a me'ltre les

cuilleres, avait une gravure representant un eveque et deux

anges. Deux gobelets pointus, trois gobelets ü bords dores,
tres-anciens, deux aulres gobelets plus modernes et un plus
grand ä couvercle, sur lequel etait une statuette representant
un soldat suisse. Tons ces objels etaient en argent.

II y avait encore huit cuilleres d'argent, 7 manches de

cuilleres d'argent, deux anciens couteaux a manche garni
d'argent et deux douzaines de boulons en vermeik Mais on
ne voit figurer aucune fourchetle ou autres objets de table
en argent.

Tel etait l'ameublement des clidteaux appartenanl a une

riebe famille noble des 15e et 16® siöcles, et chose digne de

remarque, e'est que plusieurs des meubles indiques dans les

premiers invenlairescomme dejä anciens se retrouvent encore
inventories au 17e siecle, ce qui prouve que certains meubles

sont restes les meines ou en usage pendant un tres-long
espace de temps.
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